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L’évangile s’ouvre à nous et nous interpelle 
Au monde, il annonce une ère nouvelle 
L’évangile apporte une fraîcheur certaine 
Qui dans nos pensées éloigne toute chose vaine. 
 
Être heureux : c’est tout un programme. 
Projet profond du corps et de l’âme 
Être heureux. Mais qui n’en a pas envie ? 
Être heureux : c’est le but de toute vie. 
 
Ceci n’est toujours pas dans nos habitudes, 
Nous orienter vers les béatitudes 
Nous ne lisons qu’un fragment de l’évangile 
Cela nous rend-t-il pour autant plus fragiles ? 
 
Lire et écouter, il n’y a aucune commune mesure 
En réalité, l’expliquer longtemps ne conduit qu’à l’usure 
Lire attire, convoque, sollicite notre entendement 
Tandis que l’écoute en nous suscite un réel engagement.  
 
Seule l’écoute, en vérité, peut nourrir et changer nos vies 
Elle laisse pénétrer la Parole qui brise nos envies 
Pour ainsi faire pénétrer en nous une joie intarissable 
Celle qui enfin nous rassure et qui est inégalable. 



 
La Parole de Dieu est féconde, c’est bien sa nature 
Elle ne laisse personne indifférente et rend mature 
Ainsi la Parole fait grandir et nous aide à mieux vivre 
De tous nos soucis et multiples angoisses elle délivre. 
 
Tous ces bienfaits du Logos nécessitent notre participation 
C’est donc à nous de nous montrer disponibles et ouverts à son action 
Car jamais Dieu ne nous oblige contre nous-mêmes à être heureux 
Mais il nous a aimés malgré nous et veut nous soustraire du ténébreux. 
 
Vivre joyeux c’est vivre avec Dieu 
Ce n’est pour personne un vœu pieux 
En toutes circonstances compter sur lui 
Demeurer là où la lumière luit. 
 
Lorsque courbés dans nos déboires nous semblons livrés au sacrifice 
Souvenons-nous que l’écoute de la Parole est un vrai délice 
Une voix murmure encore et nous rassure que nous pouvons espérer 
Une voix des prophètes que le monde étouffe mais que nous pouvons repérer. 
 
Chers amis, envisageons toujours et toujours le bonheur 
Refusons de toutes nos forces les sirènes de malheur 
Car même dans la souffrance, Dieu n’est pas silencieux 
Il nous arme de patience et ouvre grand les cieux. 
 
Le ciel est d’ores et déjà en nous 
Osons laisser enfin sauter nos verrous 
Qui nous empêchent de voir un peu plus clair 
Osons regarder au-delà de l’épair. 
 
Enumérons sans cesse ses nombreux bienfaits 
Pourquoi pas regarder à tout ce qu’il a fait 
Et nous sentirons alors nos cœurs s’illuminer 
Au chaos, nous refuserons de nous arrimer. 
 
L’évangile nous dévoile la joie de Marie 
C’est par la foi qu’elle acceptera ce pari 
Dieu veut en nous, susciter par sa Parole 
Ce bonheur qui entre en nous et nous console. 
 
 
Un vrai délice, cette présence du Christ en nous 
Pas vraiment évidente. Osons quelquefois nous l’avouer 
Car le monde s’obstine à nous mettre à genou 
Mais Jésus-Christ jamais n’osera nous désavouer. 
 



Un vrai délice, cette présence du Christ qui luit 
Puisque sa Parole vient à notre secours 
Quelle assurance, cette joie d’être avec lui 
Il veille sur nous, laissons la vie suivre son cours. 
 
Ecoutons sans peur la voix de l’Esprit qui souffle 
Car elle ne fera rien qui nous essouffle 
Le bon berger nous connaît et cela nous suffit 
Christ le Seigneur demeure en nous. Il nous conduit. 
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